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Le comité 
 
 
 
Administrateurs : Pierre Braibant    0497 99 82 55 
    Pierre Cowez    0473 79 67 69 

 Diana Cristea      0488 60 59 41 
Luc Helen       0473 78 06 28 
Audrey Meire 
Gaston Nigaulx   0483 06 54 21 
François Van den Broeck  0498 75 94 68 
 

 
 

 
 
 
 
 

  

Cotisation annuelle au Vélifera avec 
Aquafauna envoyé par la poste : 28 € 

 

15 € pour les moins de 25 ans 
 

Compte du Vélifera 
BE81 0680 6730 8024 

	



	 3	

 
 
 

 
 
 
Agenda  ............................................................... Page  3 
Edito  ................................................................... Page  4 
Il faut sauver le Néon Bleu  ................................. Page  6 
Feuillet interclubs  ............................................... Page  11 

	
	

 
Nos prochaines activités 

 
 

Nous reprenons en septembre le rythme normal de nos réunions. 
Vous serez régulièrement informés, via ce bulletin, du programme des 
conférences et autres activités du second semestre. 
 
 

Vendredi 10 septembre à 20h 

Présentation vidéo du Lac Malawi 
 

Vendredi 24 septembre à 20h 

Conférence : « Mes débuts dans le récifal » 
Par Pierre Cowez 

 
Vendredi 8 octobre à 20h 

Réunion de contact et d’échanges 
  

  

Sommaire 
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Chères amies, chers amis, 
 
L’hiver qui a débuté en juin s’est poursuivi en août dans la grisaille. 
Nul doute que vous avez dû largement solliciter vos neurones pour résoudre le 
dilemme : chandail ou polaire, que la sensation de froid, fruit d’une humidité 
élevée autant que constante, a engendré en vos esprits. 
De notre côté, la machine a café du local fut fort sollicitée pour réchauffer nos 
corps, nos esprits et réveiller notre créativité. 
 
C’est que votre association s’attelait à concrétiser un programme alléchant pour la 
reprise de nos activités en rythme de croisière… avec en particulier le dimanche 
19 septembre, la tenue du barbecue annuel que nous vous avions annoncé. 
Cela, pour nous rendre compte au moment de vous adresser ce 500ième petit 
bulletin d’information que… le dimanche 19 septembre est dimanche « sans 
voiture » à Bruxelles !! 
Devant l’impossibilité de trouver encore en septembre une date compatible avec 
nos agendas respectifs, nous sommes vraiment désolés de devoir, une fois 
encore, reporter à des jours meilleurs cette occasion de célébrer les soixantième 
(en 2020) et soixante-et-unième anniversaires du Vélifera. 
 
Au programme révisé de septembre, retenez, le vendredi 10, une présentation 
vidéo du Lac Malawi et surtout, le vendredi 24, la conférence de Pierre 
Cowez « Mes débuts dans le récifal ». 
Aquariophile éclectique s’il en est, Pierre vous fera part de sa merveilleuse 
expérience en aquariophilie marine. A ne manquer sous aucun prétexte : 
émerveillement, étonnement et… recettes de bonne pratique seront au rendez-
vous ! 
 
A vous revoir toutes et tous bientôt au local, 
           Luc et Pierre 
 
Nouveaux membres 
Depuis le mois de juin, cinq nouveaux membres ont rejoint le club.  
Bienvenue à Joëlle GALLEZ d’Uccle, Benoît ROUMAT de Molenbeek-St-Jean, 
Charlotte de FRAMOND de Tervuren, Kevin Mertens d’Anderlecht et Jean-
Christophe GROS d’Uccle. 

 
Cotisation annuelle 

 
La cotisation annuelle avec Aquafauna envoyé par la poste s’élève à 28 € pour 
les plus de 25 ans et à 15 € pour les moins de 25 ans au 1/1/2021. 

Edito 
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Réductions : 
- Une réduction de 10 € est accordée aux autres membres d’une même 

famille, si un seul abonnement Aquafauna est souhaité pour la famille, 
ainsi qu’aux membres abonnés par ailleurs à Aquafauna. 

- Une réduction est également accordée pour les membres inscrits à partir 
du mois de juin ; consultez-nous. 

 

Compte du Véliféra : IBAN : BE81 0680 6730 8024 
 

Le Vélifera sur le Web 
 
ClubVelifera sur YouTube 
 

Nous avons rassemblé sur YouTube, sous la chaîne ‘ClubVelifera’, des petites 
vidéos réalisées au sein du club, dans notre local ou au domicile. 
La plupart ont trait au milieu aquatique… 
C’est sans prétention, simplement pour vous distraire un peu. 
Vous pouvez accéder à cette chaîne de vidéos par l’url : 
https://www.youtube.com/user/ClubVelifera/videos?view=0&sort=dd&shelf_id=1 
Il est possible de visionner sélectivement ou le tout en séquence en cliquant sur 
‘TOUT REGARDER’ (+/- 30 min au total).  
 
Notre page Facebook et notre site 
 

Consultez la : vous y trouverez d’autres infos, discussions, etc. 
 

https://www.facebook.com/groups/velifera/ 
 
De plus, notre site internet http://www.velifera.be, reprend un tas d’informations 
sur  le club et ses activités. 
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Après un suspens qui, j’en suis persuadé, vous aura tenu en haleine depuis le 
bulletin de juin, abordons la reproduction du Paracyprichromis nigripinnis, qualifié 
de « blue neon » par quelques marchands avides d’appellations racoleuses et de 
bénéfices plantureux. 
 

Lien : https://youtu.be/JWwXrLY1nks  
 

 
 
Point de pudeur mal placée de ma part, juste une ignorance totale de comment 
les adultes paradent, pondent et incubent. Cette espèce, adepte du calme et de la 
pénombre, a commencé à se reproduire au local pendant le confinement. 
C’est lors des passages effectués pour nourrir nos pensionnaires que des alevins 
apparurent à nos yeux ébahis. Les règles impératives de l’époque n’incitaient pas 
à s’éterniser sur les lieux. Une fois le repas et les maintenances terminés, nos 
indispensables missi dominici rentraient chez eux, laissant les juvéniles se 
débrouiller pour tenter, vainement, de survivre. 
 
La libération de nos esprits et la protection de nos corps permettront peut-être de 
mener à bien de discrètes observations dans un aquarium remis à neuf après 
quatorze mois de minimalisme aquariophile. 
Eblouis, nous saisirons l’élégante parade nuptiale de P. nigripinnis. 
 
Si je vous ai convaincus de maintenir cette espèce superbe et plus facile qu’il n’y 
paraît, l’esthétique et l’amélioration de nos compétences aquariophiles ne sont 
pas les principales raisons en jeu. 
 

Il faut sauver le	Néon Bleu	
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Afrique adieu ? 
 
En effet, le grand lac du Rift subit, comme beaucoup de milieux tropicaux, une 
série d’agressions préjudiciables à toute la faune aquatique et rivulaire qui le 
peuple. 
Surpopulation humaine génératrice de surpêche et d’accroissement de la pollution 
organique des eaux. Déboisement, autant pour la cuisine que pour le bois 
d’œuvre, d’où érosion des sols qui finissent par ruisseler dans le lac ; ce qui 
engendre à la fois la perte des terres de cultures et une turbidité accrue de l’eau, 
elle-même perturbatrice des floraisons de phytoplancton et du zooplancton, qui se 
nourrit de ses mouvantes prairies de micro végétaux1. 
Ajoutez pour faire mauvaise mesure – si besoin en était encore – que la 
République du Congo veut exploiter les gisements de pétrole piégés dans les 
6.000 mètres de sédiments compactés depuis vingt millions d’années sous le lac. 
 
La sagesse eut été de laisser les « blue neon » vivre leur vie, aux limites de 
l’ombre et de la roche, et de nous abstenir d’aller les collecter en nombre comme 
c’est le cas pour les Cyprichromis. 
Vous comprendrez que – outre l’aspect fort peu respectueux des milieux naturels 
de ces collectes – plonger entre cinquante et cent mètres de profondeur, sans 
ordinateurs de plongée, ni caisson de décompression, met en danger la vie des 
récolteurs locaux. 
 
Ajoutez que les mâles protègent un territoire le long de la parois rocheuse où ils 
se planquent à la moindre alerte (avec des frontosa à proximité, c’est un 
comportement compréhensible) ; un comportement qui rend la collecte 
compliquée. Enfin, une fois capturé les paracyprichromis doivent eux-aussi 
gagner la surface après de longs paliers de décompression2.  
 
Reproduire le bleu néon devient aussi un enjeu de conservation d’une espèce à 
terme menacée dans son biotope. 
J’entends déjà les objections : « Un cichlidé ! », « Il est planctonophage ton 
poisson », « c’est un incubateur buccal ! », « Quoi, dix à quinze centimètres ; va 
falloir un baignoire pour le maintenir »… 
 
Comme le philosophaient « Les Deux du Balcon3», si en matière de physique il y 
a un zéro, en matière de c…nerie on peut toujours descendre plus bas. 
																																																								
1 Bouclons cette terrible boucle avec les cyprichromis et les paracyprichromis, tous deux 
mangeurs de zooplancton. Une dévastatrice application de la loi du minimum de Liebig 
s’annonce. 
2 Vous comprenez maintenant pourquoi les cyphotilapias et P. nigripinnis F1 se vendent à des 
prix prohibitifs. Quant au prix des rejetons d’élevage, je crains qu’il se justifie plus par un 
marketing frelaté que par une réelle adéquation avec la rareté de ce cichlidé-roi. 
3 «Les allumés du Balcon» BD de Francis Masse - Editions Casterman, 1985 - republié chez 
Glenat en 2011. On y trouve notamment cet aphorisme bidon qui me réjouit chaque fois que j’y 
pense : «les mouches flatulent, c’est la saison des campanules». 
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C’est un cichlidé paisible, seules quelques passes d’intimidations entre mâles 
dénotent du tempérament territorial des cichlidés. Il n’est pas difficile à nourrir et 
l’incubation se déroule sans anicroches ; toutefois, plus vous lui donnerez de 
volume, plus il montrera sa superbe coloration. 
 

La repro en deux mots 
 
Les quatre mâles et deux femelles de notre mini groupe se reproduisaient 
régulièrement, laissant parfois un alevin ou deux atteindre une taille qui les rend 
temporairement visibles à nos yeux avant de subir la prédation parentale 
Pierre Cowez, après avoir vu la vidéo où votre scripteur faisait cracher une 
femelle d’Aulonocara, et avoir perfectionné la théorie, décida de passer à la 
pratique sur une femelle de Paracyprichromis en incubation. 
La méthode peut paraître un brin énergique, tout en offrant aux alevins des 
chances maximales de survie. La preuve, au lieu de un ou deux alevins,  dix 
alevins sont en nourrice chez un de nos pères de substitution, et à en juger par la 
vidéo que notre président a tournée, ils ont un appétit dantesque ! 
 

Lien : https://youtu.be/NRd5X6m5SUk  
 
Même dans un bac pauvre en décor rocheux, le plus pénible est de choper la 
donzelle à l’épuisette. 
Toute forme de rodéo subaquatique est déconseillée vivement. En effet non 
seulement il nuit à la santé de l’aquariophile : souffle court et haletant, pensées 
destructrices, hausse du rythme cardiaque et de la pression artérielle ; mais 
surtout il stresse la jeune mère qui risque de cracher ses alevins dans un coin 
inaccessible. 
Si vous le pouvez, n’éclairez pas le local où se trouve l’aquarium et observez 
l’endroit où la femelle se retire. Une fois cette information stratégique recueillie, il 
faut ouvrir le bac aussi délicatement que possible, quitte à ensuite laisser les Blue 
Neon retrouver leur habitude de nage. Remplissez un seau à bord large de 
quelques centimètres de l’eau de l’aquarium. 
 
Le moment est venu d’appeler sur vous l’esprit du Grand Thunderbird ou 
pygargue à tête blanche, le redoutable aigle pêcheur d’Amérique du Nord – 
animal totémique du panthéon amérindien - car comme lui, il vous faudra 
emprisonner votre proie du premier coup. 
 
Vous avez réussi ! La femelle est au fond de l’épuisette. Aussi vite que possible 
immobilisez-là dans votre main, le dos entre l’index et le majeur, le ventre bloqué 
par le pouce. Sans serrer ! La demoiselle doit survivre à l’opération. Vous avez le 
devoir de lui assurer une vie longue et féconde. 
Les plus coopératives crachent spontanément leurs alevins, pour les autres 
diriger la tête vers le bas au-dessus du seau à bord large et faites un court 
mouvement du poignet en terminant par un arrêt net. Cette manœuvre produit un 
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petit coup sec qui fait cracher la femelle. En deux ou trois mouvements, elle se 
délestera de toute sa progéniture. 
 
Au local, nous sommes intervenus un peu tôt, les alevins portaient encore leur 
sac vitellin, résorbé en trois jours. Pierre les a placés dans un pondoir à fines 
mailles. Cette méthode résout le problème d’une délicate acclimatation d’alevins 
dans un bac d’élevage, car elle laisse quelques jours pour monter un bac 
d’élevage de 40 à 50 litres. 
Si vous êtes moins dans l’improvisation que nous ne le fûmes, la sagesse 
aquariophile commande lorsque vous voyez une ou plusieurs femelles en 
incubation de préparer un bac nurserie. Un filtre intérieur – impénétrable aux 
alevins – à base de mousse bleue, un plongeur résistance / thermostat et une ou 
deux roches calcaires riches en trous et cavités feront l’affaire.  
Pour le sol, deux écoles irréductibles s’opposent : les nudistes et les sableux. 
Certes le fond de l’aquarium nu est plus facile à siphonner, mais l’esthétique y 
perd et peut-être se prive-t-on d’un support biologique pour la flore bactérienne. A 
vous de choisir ; en tout cas n’utilisez pas de substrat type quartzite ou manado : 
tous les déchets iront se loger entre les grains créant un magnifique support à une 
pollution explosive qui tuera vos alevins en quelques heures. 
 
A ce stade je place toujours quelques débris de feuille de vallisnérie et une petite 
cryptocoryne porteuse d’infusoires, le temps de démarrer une première culture 
d’artémias. 
La suite est simple comme bonjour. Les alevins mangent des nauplius d’artémias 
deux fois par jour : leur estomac transparent est une jauge fort utile pour doser la 
fréquence des repas. Chaque semaine le filtre sera sommairement nettoyé et le 
fond sableux siphonné. 
Très vite les alevins mangeront des artémias adultes. A ce stade, vous pouvez les 
relâcher dans le bac mono-spécifique où vivent leurs géniteurs pour étoffer votre 
population. Si vous êtes prêts à les nourrir encore quelques semaines 
supplémentaires, vous pourrez les échanger avec d’autres membres du club ou 
les emporter à une bourse aquariophile. 
 
A l’instar du Capitaine John H. Miller qui sauva le soldat Ryan, vous aurez 
contribué à la sauvegarde de Paracyprichromis nigripinnis et offrirez à d’autres 
aquariophiles le plaisir de maintenir cette pure beauté. 
 
 
          Luc HELEN 
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